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-ris, je partis pour l'Afrique, dans l'intention bie
arrétée de visiter toutes nos possessions ave
l'infatigable curiosité d'un voyageur parisie
qui a besoin 'de mouvement et d'émiotions. J
passai huit jours à Alger sans au événemen
mémorable. Alger 'est depUgs on emps vill
française'; elle n'offre presque plus. n-t<rêt ar
tistiqùe. Le génie arabe" tend ch ue jour
s'y effacer et à laisser le champ libre au géni
des architectes, négociants et autres spéculateur
d'outre-mer; et pour peu qu'on lui enlève s
population juive et maure, Alger pourrait, dan
quelques années, figurer aussi bien sur les côte
"de la Manche que sur le littoral de la Barbarie
J'étais pressé de voir Constantine, 'où m'atten-
daient de nombreuses connaissances et oùj'es
pérais trouver, dans toute son originalité, la
physionomie, caractéristique d'une ville arabe.

J'arrivai à Constantine au commencement du
mois de mars: je fus accueilli et fêté par d'an-
ciensý amis' de'coll ége que j'avais .depuis. lors
presqûe complètement 'oubli s; et je revis,
après deux ans d'absence, mon cousin Jules de
C ... , le coeur le plus sincèrement affectueux

queje connaisse. Dès le premier jgur, nous
visitâmes la Kasbah et le palais du dey; remet-
tat'jo suivant une plus longue excursion à

lecherche de quelques ruines du mont Man-
sourali. Nous voulions à tout prix, dans un
accès de zèle artistique, retrouver quelques ves-
tiges' de l'antique Cirta, et ressusciter son cada-
vre après deux mille ans.

Le lendemain était un dimanche. Sans doute,
comme on le verra par la suite de ce recit, quel-
que mauvais génie attaché,à mes pas depuis
queje foulais le sol africain, avait reçu mission
de me perd-e le jpur du Seigneur. J'ai lieu de
le croire; 'car, chacun des dimanches que je
passai'.à'Constantine, je me trouvai engagé dans
des circonstances tellement critiques, que, si
j'écris aujourd'hui ces lignes, c'est grâce au
hasard'miraculeux qui' me favorisa. -Nous par-
tines de bon matin,' tous à cheval, emportant
des provisions pour l'alimentation de la colonie
expéditionnaire, et des 'fusils pour le cas où
quelque pièce de' gibier passerait à bonne por-'
te. 'Sur 4uelques vagues indications traîtren-
sement données par un'paysan arabe, peu pas-
sionné sans doute tpour l'archéoldgie, nous nous
engageâmes'dans le mont Mansourah, et nous
ne pûmes même retrouver la poussière de la
vieille capitale du roi Jugurtha. Après bien1
des'marcses etý contre-màrches, nous dêcouvri-

îmes pourtant,ý sur un. plateau dépouillé, quel.-
qu es blocs de granit assez pittoresquement grou-i pésý pour akiser l'oeil d'un obseDivàteur";' mais ils

eavaient 'si peu formne architecturale,: qu'avec lP'
tmeilleure volonté du monde, nous nepuin
u.n seul'inslantinouis faire 'illusion- sur leur, ori-.

-gine et, leur Valeur historique.' '

Le soiriarri'va. Nous étions 'encore loi'n'de&
Constantine, il fallut, songer ýau départ. Notre,

s petite troupe se d6banida. -Jules in lit ýprendre,.
pou rentrer à la ville, une logeaeu o

cailleuise ý.resserrée d'uin côàté e'ntre'' ds rocs'e
s ap'~e de; 'l'autrent+e 'scollines ' emêes

*dé fourrés imlpéné-trables. 'Nlýous§"étions à peine
engagés dans ' ce' chemin 'tùrn, ~ que ma,
chien'n.e accouru, Y9ý5 nous, haletante et' pous--
sant des hlum'ens 'deffoi' .

Sbâa !s 'écria aussitôt. ules, d.'une voix, ai-ý,

Je ne savais encore d'arable que les mots de-
1lusa-ige le plus, ordinaire,. et':. j'allais demanider a
mon cousin la traduto fanai'dumte

n en

question, quand un ruissmntéouatal
érnlal oln de tamariniers dont 'nous

avions jusque là suivi le pied. J'avais comnpriJs.
shâa signifie un lion."' ' î î

'Je ne puis vous dire.tout ce 'qu'il y a~ide
frayant etde sol ennel da ns. ce.à r-1issemen t -for-,.
midable'auquel- répondirent, comme à ,un sinis*
tre et sanglant appel, les glapissements éloignes
des chacals.. La s'olitude" ,sëmbla -tout,à.coup-_
S'animer; et-cefut bientôt, de toutes l.es'p'arties
d(e la.plaine, un effroyable concert de hurlements;
au .milieu desquels nous ejîtenidioris laàoi puis-
sante du ýmaître'du désert ýse ré-péter, au loin
dans les vallons, puis s'affaiblir par- degrés et
S'éteindre enfintout à fait, semnblable aux der-.
niers roulementsdu tonnerre.: Nous étions seuls,,
dans un chemnin:' étroit et difficile, à une lieue,
des premières habitations de Constantine.. L'ob>
scurité redoublait à. chaque instant, et des-nui
ages noirs, îýamonc elés *sur nios têtes, annola
çaient une de ces tempêtes si frequentes aux ap-

.proches de l'équinoxe., Je 'vous l .aisse 'à, juger-
si nous étions rassurés par un'tel voisi nage.

Les rugissemen.ts,.se' rappl)rochiaient de plus on
plus.ý Nos'chevaux avain aie .t avec peine, lecs

orelle drssés, es'nasauxentr'ouverts; tous
le's :membres agitésdi'n' missement convuisîf,
infterrompant souvent leur marché 'par d.ýlô ongs
lien nissemnts d'épouvante,- Ma ch~ienne s'é-

~ta it' glissée en trenixlant'entre'les'picd'd(Sàe 'monl
e1iv~t,.gé~issntpar intexyallcs 'd'une voix-
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